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Le clergé du diocèse
L' Ofseau--Mouche est particulièrement heu-

reux d'insérer dans ses colonnes le document
suivant, qui a été présenté, jeudi de cette se-
maine, à Mgr l'évêque de Chicoutimi. Cet

acte d'adhésion parfaite à la position prise par
Sa (Grandeur au milieu -des troubles de l'heu-
re présente,a été signé par tous les prêtres du
diocèse de Chicoutimi.

A SA GRANDEUR
MONSEIGNEUR M.-T. LABRECQUE

ÉVÊQUE DE CHICOUTIMI

MONSEIGNEUR,

Nous sommes la clergé de votre
diocèse, et nous désirons vous féli-
liciter chaleureusement pour la
part imp(ortante que vous prenez
dans la revendication (les droits
imprescriptibles de l'Eglise en ce
pays. Etant avec 'eous de ceur et
d'âme dans la lutte qui se poursuit,
nous donnons a% votre noble et
courageuse conduite l'adhésion la
plus parfaite.

Nous avons vu avec bonneur
surtout la fer:me attitude prise par
Votre Grandeur au sujet de la
question des Écoles du Manitoba,
et la vigoureuse campagne inau-
gurée par Elle contre les mauvais

journaux déjà si nombreux dans
notre Canada. Nous apprécions
d'autant mieux la sagesse de cette
attitude . l'égard (e la mauvalsel
presse que les multiples et impor-
tantes fonctions de notre ministè-
re nous permettent de constater, et
de toucher pour ainsi dire (lu doigt,
les ravages qu'elle fait au milieu
dle nos populations autrefois si
franchement catholiques.

Votre Grandeur a compris que
le mot d'ordre des ennemis de l'É-
glise est de pervertir le sens reli-
gieux chez le peuple, de le détacher
du clergé qui a toujours été si zélé

pour le bien, même natériel, diu
pays, et de diviser ainsi l'Église de
Dieu.

Il est évident qu'une action éner-
gique était nécessaire pour raffer-
mir les bons, et grouper autour (le
leurs chefs ecclésiastiques% les ca-
tholiques inceres.

Nous comprenons les graves
conséquences de la lutte engagée
depuis quelque temps, et nous re-
connaissons qu'elle impose le de-
voir de la plus complète union en-
tre le chef et ceux qu'il dirige.
C'est pourquoi nous voulons, par
la présente démarche, nous serrer
autour de Votre Grandeur, et, dans
une parfaite communauté d'idées,
de sentiments et d'action, la secon-
der dans la mesure de nos forces.

Puisse cette union encourager
les fidèles à accomplir pleine nent
et promptement leur devoir dans
les circonstances actuelles

AU "MONDE"
Le dernier numéro de l'Oiseau-Mouche

était déjà sous presse, lorsque le Monde nous
est arrivé avec un très long article à notre
adresse, toujours à propos d'éducation reli-
gieuse. Notre confrère montréalais tient à
cette discussion qu'il a, d'ailleurs, sellicitée,
dit-il, dans l'espérance que du choc des idées
jsillira la lumière. Il avoue, néanmoins,
que plusieurs de ses amis lui conseillent de
clore une polémique qu'ils croient dangereu-
se, parce qu'elle peut fournir des arnes à nos
ennemis communs. D'autres, aioute-il, sont
d'un avis contraire. Et, entre ces deux avis
opposés, qu'il îespecte également, le Monde
se place dans ce qu'il croit être le juste mi-
lieu : il s'abstiendra désormais de donner
son sentiment, mais il continuera de s'occu-
per de ces graves questions " en abritant s-
insuffisance laïque sous l'égide de la pa'ole
sacerdotale." Suivent deux colonnes et de-
mie, dont une de citations de Don Sarda et
du grand vicaire Mailloux, et le reste...du
Monde, qui réédite toutes les accusations
qu'il a déjà portées contre les collègAs clas-
siques et le clergé éducateur en général, e-
cusations que nous avons réfitées en pari ie,
et que, du reste, il n'a point prouvées.

Des personnes très compétentes et très au
courant des questions actutlles onit d.tigné a p-
prouver aussi notre attitude et nous fliciter
d'avoir mis les choses au point. Mais des l"t-
tres de b:Ame et des conseils de disconti-
nuer la lutte, nous n'en avons point reçus.
Nous nons sentons donc parfaitement à l'aise
de ce côté. Le seul reproche qu'on nous ait

fait, c'est celui d'avoir été trop modéré. Nous

avouons ne point reconnaître le bien-fondé
de ce reproche. Notre modération est voulue,
toute vérité n'étant pas bonne à dire, sur-

tout en ce moment. La prudenee et la réi r-
ve que nous apportons dans nos remarîxes

nous est d'ailleurs commandée et par la déli-

cat-sse du sujet que nous traitons et par le

caractère à part de notre journal ; nous aion-
terions volontiers : par l'utilité très problé-

matique de la discussion actuelle.
Au reste, on le comprend, l'exigiité de

notre format, notre circulation nécessaire-
ment restreinte par rapport à celle des grands
journaux quotidiens, nous place t vis-à-vis
d'eux drns des conditions inégales. Aussi
évito s-nous ordinairement de provoquer-
sans les fuir, par exemple -les grandes polé-
miques, nous contentant de faire de temps à
autre le coup de feu, ou, si on l'aime mieux,
le coup de bec, rectifiant une erreur, appré-
ciant un fait ou une situation, donnant en
tout, autant que possihl-, la note juste, tou-
jours et principalement dans le but de corn-
plétet sous une forme pas trop "ennuyeuse ",

cette instruction, disons mieux, cette forma-
tion qu'on nous accuse de ne pas donner.

Le Monde, qui connaît notre position ex-
ceptionnelle, a eu la courtoisie de reprodui-
re en entier notre premier article. Nous
l'en remercions.

Ces exp'ications étaient nécessaires pour
faire bien comprendre notre attitude à nos
lecteurs. Nous aimons la pix, mais bien plus
encore la vérié et la justice. Or, il nous a
para que le Monde, en portant contre les col-
lèges l'accusation que l'on connaît, manquait
à l'une et à l'autre. De là nos observations.

Eu vain il se récrie et prétend qte nous
lui avonsfait dire plus qu'il n'a dit, ou du
moins, plus qu'il n'a voulu dire. Il a tout
d'abord attribué le manque de caractère, de
sens moral, etc., dont notre sociét i est men-s-
cCe, à une instruction religieuse insuffisante,
ineffli'a<e, parce qu'elle est "ennuyeuse,"
" irrhisounble," en opposition avec "la li-
beité et la dignité h'imaines," et à une dé-
votion mal entendue, routinière, bonne tout
aiu plu4 pour former d'excellents prêtres,
mai'4 impropre à falire des citoyens honnêtes.
iutègres, ayai-t le ssntimneit du devoir et de
l'honneur. Et ce qu'il a dit dans ses deux
premiers articles, il le répète, en l'accen-
tuant, dans son numéro du 24 février.

Citons plutôt,
" Nous ne voulons certes pas concluie,dit-il,

"que le cergi éducatt ur n'a pas été à la hau-
teur de sa mission."

-Voyons quelle est cette mission.-
, Sa issio's était de préparer les jeuis lévi-

tes au s icerdoce et il l'a accomplie avec sut-

"cès, puisqu'il nous a loiné un clergé dout
i ous romfes justemut fiers ; un clergé
pieux et vertuou x dont la vie modèle est la
plus éloquente prédication.

I L'étu e säî ieuse de la philosoliie et de
"la théologie a donné, généralement , du

i"ioins,àn's pré.re, la f,rmatio n morale qui
manque à la plupart de Los hommes du
monde ; elle b cónplétcé.ch-ez eux l'éducil-
tion de nos petits séminaires, car nos collé-
ges sout pour la plupart et ont été long-

" temps exclusivement des petits séminaires.
La plupart de nos hommes du monde qui
ont suivi les cours de css maisons d'éduca-

" tion, en sont sortis avant la philosophie,

"de sorte iue, comme le dit notre collabora-
teur E. Hessgé, l'6 lifice de leur éducation
Sn'a pas rEçu de toit. 11 est resté ouvert à
tous les vents et à toites les intempéries.
Des institutions qui auraient eu pour but de

"former les hommes d & monde auraient sans

" doute paré i cette qrave latcuine. Elles n'atraieit
" pas lancé dans la société des sujets dont la for.
" mation morale et religieuse aurait été si in-
'' complète et si insuffisante.

" C'est sans doute à cette lacune que nous de-

rous de voir arriver au faite deu honneurs des


